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Introduction 
 

Les plantes médicinales sont des drogues végétales utilisées pour prévenir, soigner ou soulager 

divers maux, dont au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses. Environ 35 000 

espèces de plantes sont employées par le monde à des fins médicinales, ce qui constitue le plus 

large éventail de biodiversité utilisé par les êtres humains. Les plantes  médicinales  continuent  

de répondre à un besoin important malgré l'  influence  croissante  du  système  sanitaire  

moderne [Elqajet al,2007] 

Les plantes médicinales constituent une source inépuisable des métabolites secondaires. qui 

sont des composés ubiquitaires que l’on retrouve dans les plantes. Et qui possédant des activités 

antioxydants capables de piéger des radicaux libres, d’inhiber la peroxydation lipidique en 

réduisant les radicaux hydroxyles, superoxydes[Delattre et al, 2005]. 

En Algérie, la médecine traditionnelle n’a pas évolué dans un cadre réglementaire défini 

(Bouzabata, 2016), aucun plan stratégique n’a été élaboré pour l’intégrer dans le système de 

santé. La population reste en partie attachée à une médecine traditionnelle, héritage commun d’un 

corpus culturel local et régional (berbère, maghrébin, africain) et de l’apport de la médecine 

savante arabo-musulmane, voire de la médecine prophétique, tirant son origine des croyances 

religieuses. En l’absence de cadre défini, certaines pratiques illicites émergent et se propagent. La 

médecine traditionnelle voit se multiplier ses tradipraticiens, ses herboristes (appelés en arabe 

Achab) sans aucune formation, qui se considèrent comme des professionnels de santé et 

prétendent souvent pouvoir traiter toutes les maladies y compris le cancer (Hammicheet al ., 

2013). Et qui aide ces tradiparticiens c’est la richesse de la flore algérienne qui ce caractérise par 

sa diversité florale: Méditerranéenne, Saharienne et une flore Paléo Tropicale, estimée à plus de 

3000 espèces appartenant à plusieurs familles botaniques. Ces espèces sont pour la plupart 

spontanées avec un nombre non négligeable (15 %) d’espèces endémiques .Ce qui a donné à la 

pharmacopée traditionnelle une richesse inestimable. 

Compte tenu de la variété et de la richesse de notre pays en plantes médicinales, il nous a semblé 

intéressant de présenter un aperçu général sur les métabolites secondaires qui sont l’origine des 

vertus thérapeutiques de chaque plante médicinale. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Chapitre01: 
La médecine 
traditionnelle 
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1. Définition de la médecine traditionnelle 
 

L’organisation mondiale de la santé (OMS) définit la médecine traditionnelle comme 

«l’ensemble des connaissances et pratiques, explicables ou non, utilisées, pour diagnostiquer, 

prévenir ou éliminer un déséquilibre physique, mental ou social en s’appuyant exclusivement sur 

l’expérience vécue et sur l’observation transmise de génération en génération oralement ou par 

écrit»(OMS, 1976) 

Actuellement considérée comme médecine complémentaire, non conventionnelle ou parallèle à la 

médecine moderne, perçue plus sûre et plus saine, les gens ont de plus en plus recours à celle-ci, 

ceci est en partie lié aux nombreux scandales et drames de certains médicaments chimiques, les 

multiples résistances et l’efficacité décroissante des traitements tels les antibiotiques ainsi qu’à 

leur nombreux effets indésirables mais aussi à la volonté d’avoir une meilleure hygiène et une  

meilleure qualité de vie(PAULISERIN.,2001). 

Elle est très répandue dans les pays en voie de développement mais aussi dans les pays 

industrialisés, beaucoup de pays comme l’Afrique, l’Asie ou encore l’Amérique latine font 

appel à celle-ci pour leurs soins primaires (Antoine Leca.,2015). 

2. La médecine traditionnelle en Algérie 
 

L’histoire de la médecine traditionnelle en Algérie a été marquée par d’éminents botanistes. Ibn 

Rumiya, surnommé al-Aachab (lebotaniste), né à Séville (Andalousie), a précisé le nom berbère 

des plantes et classé les espèces de la région de Bougie par ordre alphabétique dans son œuvre 

Rihla ou le périple (A.bouzabata.,2019) 

En Algérie, la pratique de la médecine traditionnelle est liée à l’histoire de la médecine arabo- 

musulmane dans le Maghreb. Certaines pratiques sont transmises directement des textes religieux 

et restent encore d’actualité : hijâma, rokya et phytothérapie. Les usages populaires des plantes 

médicinales utilisées dans le pays ont été également précises (A.bouzabata.,2019) 

3. Définition de la phytothérapie 
 

La phytothérapie provient de deux mots grecs : «phython » qui signifie plante,«thérapein» qui 

signifie soigner donc c’est une pratique thérapeutique qui utilise des plantes pour prévenir ou 
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soigner une maladie (Max Wichtl.,2016),c’est donc une discipline allopathique destinée à 

prévenir et à traiter certains troubles fonctionnelles et/ou certains états aux moyens de plantes, de 

parties de plantes ou de préparations de plantes.( JesusCardenas.,2017) 

On distingue à l’heure actuelle, deux concepts distincts: 
 

-La phytothérapie moderne : elle s’appuierait sur des connaissances biochimiques, cherchant à 

soulager des symptômes grâce à des principes actifs identifiés, testés cliniquement et contenus 

dans les plantes médicinales. Elle aurait surtout recours à des produits d'origine végétale obtenus 

par extraction et présentés comme toutes autres spécialités pharmaceutiques; 

-La phytothérapie dite « traditionnelle » qui reprendrait des usages ancestraux, empiriques et 

qui reposerait sur une approche holistique : elle utilise les effets de la plante totale sur l’individu 

dans sa globalité (Isabelle Adenot., 2007). 

La phytothérapie, au sens large, peut en glober plusieurs familles de produits qui n’ont pas tous 

les mêmes caractéristiques : les plantes médicinales en vrac, les préparations pharmaceutiques,  

les médicaments à base de plantes fabriqués industriellement et les compléments alimentaires. 

Elle est surtout utilisée dans le traitement des troubles bénins mineurs (fatigue, rhume, troubles 

digestifs...etc.,). En revanche, elle ne doit pas être utilisée pour certaines pathologies telles le 

cancer, le diabète, les maladies cardiovasculaires (SophiaJorite.,2015) 

3.1. Historique 
 

Les soins par les plantes, aussi appelées «les simples1», ou la phytothérapie, est une science 

millénaire très ancienne basée sur un savoir empirique qui s'est transmis et enrichi au fil 

d'innombrables générations .Il est très difficile d’établir avec précision l’origine de la première 

utilisation des plantes par les humains comme thérapie car toutes les cultures les ont utilisées à un 

moment de leur histoire comme source de traitement. 

Au cours de l’évolution: hasard, négligence et une indéterminable série d’essais et d’erreur sont 

permis à l’homme d’acquérir des bonnes et des mauvaises expériences avec les différentes 

espèces (herbes, arbres, mousse, champignon...etc.,)(OMS., 2014). 
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On choisissait souvent les plantes pour leur apparence qui évoquait un organe ou une affection et 

il s'avéra souvent que cette similitude indiquait mystérieusement un effet thérapeutique. 

3.2. La phytothérapie dans la civilisation arabo-musulmane 
 

Après la chutes des empires romains et perses, les musulmans héritèrent des connaissances 

accumulées dans l’extrême orient et dans la méditerranée, car comme pour les grecs, l’extension 

de l’islam par les arabes dans un grand espace allant de l’inde à l’Europe, et c’est durant cette 

période que beaucoup de livres ont été traduits du grec, du latin et du perse. Parmi les musulmans 

qui ont largement opéré ces traductions, qui sont en nombre de 230manuscrits il faut citer Abou 

Bakr Mohamed Ibn Zakaria El Razi(865-925) plus connu sous le nom de Razès, parmi ses écrits 

les plus important il y a le livre El Haoui(Les contenances) qui fut un récapitulatif de toutes les 

connaissances depuis Hippocrate. Apres Razès, le plus célèbre des médecins musulmans est 

Avicenne de son vrai nom Abu Ali Ibn Sina(980-1037), qui dès l’âge de 17 ans, s’adonna à la 

médecine et il écrivit son célèbre livre intitulé El Kanoun fi Tib, traduit partout dans le monde et 

utilisé comme référence jusqu’à nos jours.(VitamineDZ. Histoire des plantes médicinales.) 

 
 

Figure 01 : Description de l'usage du cumin et de l'aneth "La matière médicale de 

Dioscoride"copie en arabe de 1334 (26). 
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4. Les plantes médicinales 
 

4.1. Définition 
 

D'après Hordé (2014), les plantes médicinales sont utilisées par l'homme depuis près de 7 000 

ans et que certains animaux les consomment aussi dans un but thérapeutique. Environ 35 000 

espèces de plantes sont employées à l'échelle mondiale à des fins médicinales, ce qui constitue le 

plus large éventail de biodiversité utilisé par les êtres humains. Malgré l'influence croissante du 

système sanitaire moderne, les plantes médicinales continuent de répondre à un besoin important 

(Elqajet al., 2007). Les espèces végétales d'intérêt médicinales sont impliquées dans différents 

secteurs à l'état brut ou sous formes d'huiles, extraits, solutions aqueuses ou organiques (Attiyet, 

1995). Leurs préparations à base végétales contiennent un ou plusieurs principes actifs utilisables 

à des fins thérapeutiques (Farnsworthet al.,1986). 

Les plantes médicinales sont importantes pour la recherche pharmacologique et l’élaboration des 

médicaments, non seulement lorsque les constitutions des plantes sont utilisés directement 

comme agent thérapeutique, mais aussi comme matière première pour la synthèse de 

médicaments ou comme modèle pour les composés pharmaco logiquement actifs 

(AMEENAH,2006). 

Ces plantes médicinales renferment de nombreux principes actifs ou certains sont issus du 

métabolisme secondaire. Les plantes produisent déjà 70%de nos médicaments, déjà environ 

170000 molécules bioactives ont été identifiées à partie de plante (CHAABI,2008) 

Selon la pharmacopée britannique 2013 « Les plantes médicinales sont principalement des 

plantes entières, fragmentées ou brisées, des algues, des champignons ou des lichens, non 

transformés, généralement sous forme séchées mais parfois fraîches. Certains exsudats qui n'ont 

pas faitl'objet d'un traitement spécifique sont également considérés comme des plantes 

médicinales. Les médicaments à base de plantes sont précisément définis par le nom scientifique 

botanique selon le système binominal (genre, espèce variété et auteur » (British pharmacopoeia 

2013). 

L’approche scientifique des plantes médicinales, avec les études pharmacologiques et 

toxicologiques, a permis de décrypter leur composition chimique, de mettre en évidence leseffets 
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thérapeutiques ou encore de déterminer les doses thérapeutiques ou toxiques de certaines plantes 

(Claire Laurent-Berthoud). 

4.2. Médicament à base de plantes 
 

Ce sont des médicaments dont les principes actifs sont exclusivement des drogues végétales et / 

ou des préparations à base de drogue(s) végétale(s). 

Les composants à effets thérapeutiques connus sont des substances ou des groupes de 

substances, définis chimiquement, dont la contribution à l’effet thérapeutique d’une drogue 

végétale ou d’une préparation est connue. Les traceurs sont les composants d’une drogue 

végétale, définis chimiquement et importants pour la réalisation descontrôles. 

Les témoins externes sont des substances définies chimiquement, étrangers à la drogue végétale 

considérée, mais qui présentent un intérêt pour la réalisation des contrôles qualité (Jesus 

Cardenas., 2017). 

Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, les médicaments à base de plantes sont des produits 

médicinaux finis qui contiennent comme principes actifs exclusivement des plantes (parties 

aériennes ou souterraines), d’autres matières végétales ou des associations de plantes, à l’état brut 

ou sous forme de préparations (Xiaorui Zhang., 2000). 

4.3. Principes actifs des plantes 
 

Parmi les originalités majeures des végétaux leurs capacités à reproduire des substances 

naturelles très diversifiées. En effet, à côté des métabolites primaires classiques, glucides, 

protides, lipides, ils accumulent fréquemment des métabolites secondaires. Ces derniers, 

représentent une source importante de molécules utilisables par l'homme dans des domaines aussi 

différents que la pharmacologie ou l'agroalimentaire (Macheixet al.,2005). 

Les principes actifs d'une plante médicinale sont les composants biochimiques naturellement 

présents dans une plante, ils lui confèrent son activité thérapeutique. Les principes actifs se 

trouvent dans toutes les parties de la plante, mais de manière inégale et ils n'ont pas les mêmes 

propriétés ; Exemple type, l'oranger ; ses fleurs sont sédatives, mais son écorce est apéritive 

(SebaietBoudali, 2012). 
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D'après Amlan et Patra (2010), Plus de 200.000 structures de métabolites secondaires ont été 

identifiées. Ces structures jouent un rôle important dans l’odorat et protection de plante contre les 

ravageurs et radiations ultra-violets solaires (Kamraetal., 2006). Ils ont aussi un rôle important 

dans les interactions de la plante avec son environnement, telle que l’attraction des insectes 

pollinisateurs (Greathead, 2003), communication intercellulaire, défense et régulation des cycles 

catalytiques (Guillaume, 2008). 
 

 
Fig. 2 : Squelette de base d'acide rosmarinique, principe actif majeur des plantes de la famille de 

Lamiacées (Penchev, 2010) 

4. 4. Conservation des plantes 
 

Pour conserves les plantes, on les sèche, selon les cas, au soleil, au four ,à l’étuve, au séchoir 

ou dans un grenier aéré. L’autour préconise Avant de sécher les plantes de les débarrasser des 

substances étrangère et des portions mortes ou altérées. Le même autour signale que pour les 

racines doivent être séchées à l’air et conservées à l’abri de l’humidité .Les racines charnues sont 

coupées en tranches minces, disposées en chapelets et desséchées à l’étuve. Les mucilagineuses 

sont séchées au four. Les écorces, le bois, les feuilles, les fleurs et les semences doivent 

généralement être séchées à l’ombre en atmosphère sèche. Pour les conserver, on utilise des 

boites en bois, en carton ou dans des sachets en papier et dans un endroit sec (VALNET,1983). 

Pour les tiges et les feuilles épaisses, elles seront séchées plus rapidement, étendues sur des claies 

et exposées dans une serre à 30-35 C. Selon le même autour, il faut savoir qu’après récolte, les 

plantes doivent essentiellement conserver la qualité de leurs principes actifs. La conservation des 
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plantes après récolte est une étape importante pour l’exploitation industrielle du métabolisme 

secondaire. 

Tableau 1: Les parties utilisées de la plante et leurs récoltes (VALNET,1983) 
 

Racine En automne ou tôt au printemps 

Feuille Juste avant la floraison, la deuxième année pour la bisannuelle 

       Fleurs Au début de leur épanouissement, jamais flétries 

Graines En automne, quand elles sont prêtes à détache du plante mère. 

Fruits Quand ils sont murs et bien coloré 

 
 

4.5. Dosage des plantes 
 

Une dose faible peut s’avérer efficace et bénéfique, une posologie trop forte peut en revanche se 

révéler nuisible à la santé, voire morte la) 

a) Pour les adultes 
 

 Une pincée correspond à2g 

 Une cuillerée à dessert à5g 

 Une cuillerée à soupe à10g 

 Une poignée à30g. 
 

b) Pour les enfants 
 

 De 1 à 3 ans: doses égales à 1/6 des doses adultes 

 De 6 à7 ans: 1/3-1/2 

 De 7à 12 ans: 1/3-1/2 

 De 13 à 20 ans: 2/3 ou1/1. 
 

Pour les enfants et les adultes, il les nécessaire de tester la susceptibilité individuelle de chacun 

(BELOUD,2001). 
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4.6. Les conditions optimales pour obtenir le meilleur des plants 
 

 Récolter: Chaque partie de la plante concentre le maximum de principes actif à une période 

précise de l’année, a l’laquelle il s’agit de faire la récolte. Le bon moment de cueillette peut varier 

selon l’altitude, particulièrement les périodes de floraison.

 Sécher: Le séchage, qui élimine la majeure partie de l’eau d’une plante, doit être commencé 

sitôt la récolte terminée et réalisé avec soin. Ne mélange pas l’espèce et les différents partis de la 

plante, commencez par faire sécher la plante quelques heures au soleil, avant de la mettre à l’abri 

dans un locale sec et bien aéré Lavez et brossez avec soin les racines, puis coupez-les, encore 

fraiches, en morceau ou en tronçons de 1 cm environ. Brassez les plantes une fois par jour pour 

les aérer. La durée de séchage varie de quelque jour à 15 jour, mais ne dépasser pas le cap des 3 

semaines afin d’éviter tout dépôt de poussière sur les plantes. Ecorces et les racines sont les plus 

longe à sécher; Le bon degré de séchage est atteint lorsque les feuilles et les fleurs sont rigides, 

mais non cassantes ou toucher.

 Conserver: Fragmentez en petits morceaux les plantes séchées, et mettre dans les boites 

hermétiques en fer blanc, des sacs en papier épais fermé dans une bande adhésive, ou par 

bouchon de liège..., et n’oublier pas de marquer le nom et la date de récolte sur chaque contenant, 

et on le mette dans un endroit sec à l’abri de la lumière. (DEBAISIEUX et POLESE,2009).

4.7. Durée de conservation 
 

Les plantes sèches pilées. Se conservent plus long temps que celles qui ont été pilées fraîches. 

Les médicaments pilés après séchage gardent leurs principes actifs au moins dix ans. Chaque fois 

que les médicaments sont exposés à l'air, ils perdent une partie de leur longévité, c'est-à-dire que 

chaque fois que vous ouvrez les flacons ou les boîtes, vous diminuez la force du médicament. Les 

médicaments liquides se conservent difficilement par rapport aux médicaments en poudre 

(KOMLANP52). 
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4.8. La fabrication des médicaments à partir des plantes 
 

La préparation d’un médicament à partir d’une plante contenant une Substance chimique 

bénéfique varie suivant la substance et la plante. 

Quelquefois, la substance est extraite des feuilles en utilisant de l’eau bouillante. Parfois ce 

sont les racines qu’il faut arracher et moudre. Le procédé le plus simple pour la fabrication des 

médicaments consiste à utiliser un liquide et la chaleur. 

 Extraits à l’eau froide: Cette méthode est utilisée pour les ingrédients qui sont détruits par la 

chaleur. Les feuilles doivent être coupées en petits morceaux et les racines doivent être moulues. 

Faites tremper ces plantes toute la nuit dans de l’eau froide (MULLER et BALAGIZI, 2001; 

KHETOUTA, 1987; STARY, 1992).A utiliser dans la même journée Infusion:

L’infusion est la méthode de préparation de tisanes la plus courante et la plus classique, on 

l’applique généralement aux organes délicats de la plante: fleurs, feuilles aromatiques et 

sommités 

La formule consiste à verser de l’eau bouillante sur une proportion d’organes végétaux: fleurs, 

feuilles, tiges..., à la manière du thé. Une fois la matière infusée (au bout de 5à10 min environ), il 

suffit de servir en filtrant la tisane sur coton, papier filtre, ou un tamis à mailles fines non 

métallique (BABA AISSA, 2000).Le même auteure dit que Cette forme permet d’assurer une 

diffusion optimale des substances volatiles: essences, résines, huiles...etc. 

 Décoction: Pour extraire les principes actifs des racines, de l’écorce, des tiges et de baies, il faut 

généralement leur faire subir un traitement plus énergétique qu’aux feuilles ou aux fleurs. Une 

décoction consiste à faire bouillir dans de l’eau les plantes séchées ou fraiches, préalablement 

coupées en petits morceaux; puis à filtrer le liquide obtenu (le décocté). On peut la consommer 

chaude ou froide (CHEVALLIER,2001).

 Macération: La macération est une opération qui consiste à laisser tremper une certaine  

quantité de plantes sèches ou fraiches dans un liquide (eau, alcool, huile ou même du vin ) 

pendant 12à 18 heures pour les parties les plus les plus délicates (fleures et feuilles )et de 18 à 24 

heures pour les parties dure, puis laisser à température ambiante. Avant de boire, il faut bien la 

filtrer. Cette méthode est particulièrement indiquée pour les plantes riches en huiles essentielles 
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et permet de profiter pleinement des vitamines et minéraux qu’elles contiennent (KHETOUTA , 

1987; STARY, 1992).Autres formes de préparations: 

 Poudre: Les drogues séchées sont très souvent utilisées sous forme de poudre. Il s’agit de 

remèdes réduits en minuscules fragments, de manière générale, plus une poudre est fine, plus elle 

est de bonne qualité. Les plantes préparées sous forme de poudre peuvent s’utiliser pour en soin 

tant interne (avalées ou absorbées par la muqueuse buccale) qu’externe (sert de base aux 

cataplasmes et peuvent être mélangées aux onguents (CHEVALLIER,2001).

 Sirop : Le miel et le sucre non raffiné sont des conservateurs efficaces qui peuvent être 

mélangés à des infusions et des décoctions pour donner des sirops et des cordiaux. Ils ont aussi 

des propriétés adoucissantes qui en font d’excellents remèdes pour soulager les maux de gorge. 
Les saveurs sucrées des sirops permettent de masquer le mauvais gout de certaines plantes, de 

manière à ce que les enfants les absorbent plus volontairement (AILI,1999).

 Onguents (Pommade):Les onguents sont de préparations d’aspect crémeux, réalisées à base 

d’huiles ou de tout autre corps gras dans lesquelles, les principes actifs des plantes sont dissous. 

Elles sont appliquées sur les plaies pour empêcher l’inflammation. Les onguents sont efficaces 

contre les hémorroïdes ou les gerçures des levures (CHEVALLIER,2001).

 Crèmes : Les crèmes sont des émulsions préparées à l’aide de substances (l’huile, graisses..) et 

de préparation des plantes (infusion, décoction, teinture, essences, poudres) (BABA AISSA, 

2000).Contrairement aux onguents, les crèmes pénètrent dans l’épiderme. Elles ont une action 

adoucissante, tout en laissant la peau respirer et transpirer naturellement. Cependant, elles se 

dégradent très rapidement et doivent donc être conservées à l’abri de la lumière, dans des pots 

hermétiques placés au réfrigérateur (AILI,1999).

 Cataplasmes: Les cataplasmes sont des préparations des plantes appliquées sur la peau. Ils 

calment les douleurs musculaires et les névralgies, soulagent les entorses et fractures et permettent 

d’extraire le pus des plaies infectées, des ulcères et des furoncles (CHEVALLIER,2001).

 Lotions et compresses: Les lotions sont des préparations à base d’eau des plantes (infusion, 

décoctions ou teintures diluées) dont on tampon l’épiderme aux endroits irrités ouenflammés.
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Les compresses contribuent à soulager les gonflements, les contusions et les douleurs, à calmer 

les inflammations et maux de tête, et à faire tomber la fièvre (CHEVALLIER,2001). 

 Inhalations :Les inhalations ont pour effets de décongestionner les fosses nasales et de 

désinfecter les voies respiratoires. Elles sont utiles contre les catarrhes, les rhumes, la bronchite et 

quelque fois pour soulager les crises d’asthme. On fait souvent appel à des plantes aromatiques, 

dont les essences en se mêlant à la vapeur d’eau lui procurent leurs actions balsamique et 

antiseptique; la méthode la plus simple est de verser de l’eau bouillante dans un large récipient en 

verre pyrex ou en émail contenant des plantes aromatiques finement hachées, ou lorsqu’il s’agit 

d’huiles essentielles d’y verses quelques gouttes (BABA AISSA,2000)

4.9. Plantes source de danger 
 

Si les plantes sont faciles à utiliser, certaines d’entre elles provoquent également des effets 

secondaires. Comme tous les médicaments, les plantes médicinales doivent être employées avec 

précaution. Il est recommandé de n’utiliser une plante que sur les conseils d’un spécialiste; mal 

dosé, l’éphédra (Ephedrasinica) est très toxique et la consoude (Symphytum officinale), uneplante 

qui a connu, jadis, son heure de gloire, peut avoir des effets fatals dans certaines circonstances 

toutefois, lorsqu’un traitement à base des plantes est suivi correctement, les risques d’effets 

secondaires sont fort limités (ISERIN, 2001). 
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Introduction 
 

En dehors des principes issus du métabolisme de base comme les glucides, les lipides,  les 

protides et qui sont retrouvées de façon universelle chez tous les êtres vivants, d’autres principes 

sont retrouvés également et qui sont spécifiques d’une famille de plantes et parfois d’une seule 

plante. Ceci permet de dire que les plantes sont de véritables usines chimiques et dont les 

propriétés thérapeutiques sont liées à l’un des constituants ou parfois ou souvent à l’association 

de ceux-ci (JeanBruneton.,1999). 

1. Définition 
 

Les métabolites secondaires sont des molécules organiques complexes synthétisées et accumulées 

en petites quantités par les plantes (Lutgeet al.,2002). Elles sont caractérisées généralement par 

de faible concentration dans les tissus végétaux (généralement quelques pourcents du carbone 

total, si on exclue la lignine de cette catégorie) (Newman et Cragg, 2012). Ces molécules jouent 

un rôle dans l’adaptation des plantes à leur environnement et représentent également une source 

importante de produits pharmaceutiques (Bourgaud et al., 2001). Ils appartiennent à des groupes 

chimiques varié: alcaloïdes, terpènes et composés phénoliques (Macheixetal.,2005) 

Les métabolites secondaires sont classés en trois grands groupes : les composés phénoliques, 

terpènes et alcaloïdes. Chacune de ces classes renferme une très grande diversité de composés qui 

possèdent une très large gamme d'activités en biologie humaine (Mansour, 2009). 

1.1. Composés phénoliques 
 

Les composés phénoliques ou polyphénols sont des métabolites secondaires largement répandues 

dans le règne végétal. Ils sont présents dans tous les fruits et légumes (Waksmundzka-Hajnos et 

Sherma, 2011). Plus de 8000 structures ont été identifiées à partir de simples molécules comme 

les acides phénoliques, jusqu’aux les substances hautement polymérisées comme les tanins (Dai 

et Mumper, 2010). Ces molécules constituent la base des principes actifs trouvées au nivaudes 

plantes médicinales. Ils possèdent un effet antioxydant, antibactérien et antifongique et ils sont 

des protecteurs contre l’apparition de certains cancers (Macheixetal., 2005). En effet, une 

alimentation équilibrée fournit à l’homme environ un gramme de polyphénols chaque jour, soit 

dixfoisplusquedevitamineCet100foisplusquedecaroténoïdesouvitamineE(Scalbertet 
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al., 2005). Les polyphénols peuvent se regrouper en deux grands groupes ; les non flavonoïdes 

dont les principaux composés sont les tanins hydrolysables et condensé (Hoffmann, 2003), et les 

flavonoïdes dont on caractérise principalement les flavones, flavanones, flavonols, isoflavonones, 

anthocyanines, proanthocyanidines et flavanols (Pincemailet al., 2007). 

A. Flavonoïdes 
 

Le terme flavonoïde signifie jaune en latin (=flavus en latin) (Ribereau-gayon, 1968), il 

désigne une très large gamme de composés naturels appartenant à la famille des polyphénols 

(Seyoumetal., 2006) (Figure 03). 

Les flavonoïdes sont considérés comme des pigments quasiment universels des végétaux, 

souvent responsables de la coloration des fleurs, fruits et parfois des feuilles (Bruneton, 1999).Ils 

varient quantitativement et qualitativement selon le stade de développement du végétal 

(FritchetGriesbach, 1975), ce qui explique une grande part de leur intérêt commercial dans 

l’industrie alimentaire et des colorants. Ils possèdent en outre un intérêt médical considérable 

(Vauzouretal., 2001). 

 

 
 

Fig. 3 : Squelette de base des flavonoïdes (Heim et al., 2002). 
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A.1- Classification des flavonoïdes 
 

Les flavonoïdes se répartissent en fonction de la structure de molécules. En effet, plus de 6400 

structures ont été identifiées (Harborne et Wiliams, 2000), les plus importantes sont les 

flavones, isoflavandiols, flavanols, flavondiols, aurones, chalcones, anthocyanins (Effendi etal., 

2008) (Tab.1). 

Tableau.2 : Distribution alimentaire des principales classes de flavonoïdes (W-Erdmanet 

al.,2005 ; Marfak, 2003). 
 

Flavonoïdes Exemple Aliments Caractéristique 

Flavonols Quercétine

Kaempférol

Myricétine 

Oignon, poireau, 

brocolis, pomme, 

chou frisé, olive, 

tomate 

Les groupes le plus 

abondants des 

composés 

phénoliques. 

Flavons UtéolineAp

igénineChr

ysine 

Persil,céleri,thym, 

romarin, peau des 

fruits 

Les flavones se 

diffèrent des flavonols 

seulement par le 

manque d’un OH libre 

en C3, ce qui affecte 

leur absorption aux 

UV, mobilité 

hromatographique et 

les réaction de 

coloration. 

Flavanones GenisteineDaidzeineNa

ringénine 

Graines de soja et 

produits qui en 

dérivent. Fruit de 

genre citrus 

Caractérisés par leur 

variabilité structurale 

dont l’attachement du 

cycle B se fait en C3. 

Ils sont présents dans 

les plantes sous forme 

libre ou glycosylée. 
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Flavan3-ols CatéchineEpicatéchineEpigallocatéchine Vin rouge, 

thé noire, 

thé vert, 

cacao, 

chocolat 

Flavan3ols ainsi 

que flavan3, 4diols 

sont tout les deux 

impliqués dans la 

biosynthèse de 

proanthocyanidines 

(tanins condensés) 

par des 

condensations 

enzymatiques et 

chimiques 

Anthocyanidines CyanidineDelphénidineCyanido

l 

Raisins, 

vin rouge, 

certaines 

variétés de 

céréales, 

casiss 

Représentent le 

groupe le plus 

important des 

substances 

colorées, ces 

pigments 

hydrosolubles 

contribuent à la 

colorationdes 

angiospermes. 
 
 
 

A.2 Présence dans la plante 
 

Les flavonoïdes peuvent être présents dans toutes les parties de la plante. Généralement, ils sont 

présents sous forme glycosylée car la glycosylation a pour effet de les rendre moins réactifs et 

plus hydrosolubles permettant alors leur stockage dans les vacuoles des cellules épidermiques des 

fleurs, tiges et racines (Medjroubietal., 2003). Les aglycones sont les seules qui présentes dans 
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les exsudats farineux de certaines plantes, cuticules des feuilles, écorces et bourgeons ou sous 

forme de cristaux dans les cellules de certaines cactaceae et plantes de régions arides 

(Medjroubiet al., 2003). 

On les trouve en abondance dans les familles suivantes : Polygonacées, Lamiacées, Rutacées, 

Astéracées, Poacées (Janget al.,1998). 

A.3 Rôles au niveau de la plante 
 

Les flavonoïdes sont responsables de donner la coloration aux végétaux. Cette dernière attire et 

guide les insectes vers le nectar en assurant le transport du pollen (Yoshikawaet al.,1994). Ainsi, 

les flavonoïdes repoussent certains insectes par leur goût désagréable, en jouant un rôle dans la 

protection des plantes. Certains d’entre eux jouent également un rôle pour lutter contre une 

infection causée par des champignons ou par des bactéries (Hrazdinaet al.,1976). De plus ils 

sont impliqués dans la photosensibilisation, morphogenèse, détermination sexuelle, 

photosynthèse et régulation des hormones de croissance des plantes (Medjroubiet al.,2003). 

A.4. Consommation 
 

La prise moyenne quotidienne des flavonoïdes est 14.4 mg dont 35.2% viennent des fruits, 

19.1% des légumes et 16.0% du thé (Egan et al., 1990). La quercétine est régulièrement 

consommée par l’homme car c’est le flavonoïde principal trouvé dans le régime alimentaire 

(Ribereau-Gayon, 1968).Son ingestion diététique est tout à fait haute, comparé à d’autres 

antioxydants diététiques comme les vitamines C et E (Egan et al., 1990) 

A.5. Intérêt thérapeutique 
 

Grâce à leur structure caractérisée par la présence de groupe phénolique et d’autres fonctions 

chimiques, les flavonoïdes sont considérés comme des agents antimicrobiens (Harborne et 

Williams, 2000). Ils s’attaquent à un grand nombre de souche bactérienne avec une intensité 

différente selon le microorganisme et écosystème. Ils sont capables d’inhiber la croissance de 

Staphylococcus aureus (Babayietal., 2004), Escherichia coli(Ulanowskaet al., 

2006),Enterococcusfeacalis, Enterobactercloaceae, Heliotropiumsinuatum, Proteus mirabilis. 

(Okigboet al., 2005). Chaque composé agit spécifiquement sur un ou plusieurs germes. 
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Exemple : sur plusieurs bactéries testées, l’apigénine n’a montré une faible activité que contre 

Staphylococcus aureus, toutes les autres ont été fort sensibles à ce flavonoïde. 
 

Au contraire, la galangine n’a donné une activité que sur Staphylococcus aureus ; les autres 

micro-organismes se sont avérés résistants contre cette molécule (Martini et al.,2004). 

Une étude faite sur Dianthuscaryophyllusa montré l’efficacité de flavonoïde glycoside, sur des 

souches fongiques (Galeotti et al., 2008). Un flavanoneprénylé isolé à partir de l’arbuste 

Eysenhardtiatexana, et un flavane isolé à partir des fruits de Terminaliabellerica, ont montré une 

activité contre le pathogène Candidaalbicans(Valsarajet al., 1997). D’autres flavonoïdes extraits 

de Tibouchinagrandifoliaont montré une forte activité antifongique contre différents types de 

moisissures (Kusteret al.,2009). 

Les flavonoїdes sont aussi connus pour leur activité antivirale, principalement contre le rétrovirus 

HIV responsable du symptôme d’immunodéficience acquise (SIDA), virus d’influensa, virus de 

l’herpès (HV), adénovirus (ADV) et virus de la grippe A (A/WS/33) (Choi et al., 2009). 

À côté des activités citées précédemment, de nombreux travaux indiquent que les flavonoïdes 

possèdent des propriétés anti-inflammatoires, ils sont capables de moduler le fonctionnement du 

système immunitaire (Middleton et Elliott, 1996). Ils peuvent aussi empêcher le diabète, Ong et 

Khoo (2000) ont reporté que la myricétine possède un effet hypoglycémiant chez certains 

animaux diabétiques. Ainsi, ils diminuent les symptômes de ménopause comme les bouffées de 

chaleur, ce rôle a été observé surtout pour les isoflavones du soja (Nutranews, 2004). 

B. Les tanins 
 

Les tannins (ou tanins) sont des substances polyphénoliques hydrosolubles de structure variée, de 

saveur astringente (HURABIELLE, 1981) naturellement produits par les plantes qui ont la 

propriété de transformer la peau fraîche en un matériau imputrescible : le cuir. Cette propriété de 

tannage provient de la création de liaisons entre les molécules de tannins et les fibres de  

collagène de la peau, et à leur aptitude à se combiner à des macromolécules (protéines, 

polysaccharides...) et à d’autres polymères organiques tels que des glucides, des acides 

nucléiques, des gélatines, des stéroïdes et des alcaloïdes pour former un précipité (BRUNETON, 
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1999). Ils sont très répondus dans le règne végétal, mais ils sont particulièrement abondants dans 

certaine famille comme les Conifères, les Fagacée, les Rosacée (GHESTERM et al., 2001). 

Ils peuvent exister dans divers organes : l’écorce, les feuilles, les fruits, les racines et les grains 

(KHANBABE et REE, 2001). On distingue habituellement chez les végétaux supérieurs trois 

groupes de tanins différents par leur structure aussi bien que par leur origine biogénétique : les 

tanins hydrolysables, les tanins non hydrolysables (condensés) et les tanins complexes 

(BRUNETON, 1999) comme nous montre la Figure 04. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig.4 : Classification des tanins selon leur structure chimique (WILFRED et RALPH, 2006) 
 

 Les tanins hydrolysables 

Les tanins hydrolysables sont des polyesters d’un sucre (majoritairement le glucose) et 

d’un nombre variable de molécules d’acides phénols qui sont considérés comme des non 

flavonoïdes (éllagitanine, gallotanins) (DELLUC, 2004). 

Comme leur nom l’indique, ces tanins subissent facilement une hydrolyse acide et 

basique, ils s’hydrolysent sous l’action enzymatique et de l’eau chaude (CONRAD et al., 

1998). Selon la nature des tanins hydrolysables on distingue : 

 Tanins galliques : ils donnent par l’hydrolyse des oses et de l’acide gallique. 

Taninsgalli
que 

Taninsellagi
que 

taninscondonse

s 

tanins 

complexe 

tanins 
hydrolysab

le 

ta
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 Tanins ellagiques : ils sont scindés par les enzymes en oses et en acides ellagiques 

(PARIS et HURABIELLE,1981). 
 
 

 
 

Fig. 05:Structure de l'acide gallique (gauche) et de l'acide ellagique (droite) 

(MUELLERHARVEY et MC ALLAN, 1992 ; BRUNETON, 1999). 
 
 

 Les tanins condensés 

Les tanins condensés (TCs), ou proanthocyanidols sont des polyphénols appartenant à la 

famille des flavonoïdes, cette dernière famille est présente chez la vigne 

(MUELLERHARVEY et MC ALLAN, 1992 ; BRUNETON, 1999). 

Sont chimiquement définis comme étant des oligomères ou des polymères d’unités de 

flavonoïdes et le plus importants les flavanediols 3,4 et le flavon-3-ol (catéchine) qui est 

l’unité de base de TCs (BRUNETON, 1999 ; SCHOFIELD et al, 2001). 

 Les tanins complexes 

Sont à la fois des tanins hydrolysables et des tanins condensés. Dans ce cas le tanin 

hydrolysable qui peut être gallique ou ellagique est lié à une ou plusieurs unités Flavon-3- 

ol qui sont caractéristiques de tanins condensés (BRUNETON, 2009) 

C. Rôles des composés phénoliques 
 

Les composés phénoliques possèdent des propriétés biologiques diverses d’où leur utilisation en 

thérapeutique. Ils participent dans la protection contre certaines maladies en raison de leur 

interaction possible avec de nombreuses enzymes et de leur propriétés antioxydants (FLEURIET 

et al., 2005) En outre, Un certain nombre de molécules polyphénoliques ont été testés 
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Cliniquement comme des antiagrégants plaquettaires, ou hypotenseurs avec des résultats moins 

probants (MARTIN et ANDRIANTSITOHAINA, 2002). Certains composés sont dotés de 

certaines activités résumées dans le tableau 03. 

Tableau 3 : Activités pharmacologiques et biologiques de certaines classes decomposés 

phénoliques. 
 

Certain classes 

des polyphénols 

Activités Références 

Flavonoïdes Anti tumorales 

Anti carcinogènes 

Anti-inflammatoires 

Hypotenseurs et diurétiques 

Antioxydants 

(STAVRIC et MATULA, 1992) 

(DAS et al., 1994) 

 
(BIDET et al., 1987) 

(BRUNETON, 1993) 

(ARUOMA et al., 1995) 

Tannins Antioxydant 
 
 
Antibactérienne et anti-inflammatoire 

Anti tumoral 

Anti diarrhéique 
 
 
Digestibilités des protéines 

(OKUDA et al., 1983) 

(MOTA et al., 1985) 

 
 

(PAOLINI et al., 2003) 

Tannins 

galliques 

Antioxydants (OKUDA et al., 1983) 
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1.2. Alcaloïdes 
 

Les alcaloïdes figurent parmi les principes actifs les plus importants en pharmacologie et  

médecine (Ravenet al.,2000).Ce sont des substances organiques azotées, à propriétés basiques ou 

amers et ayant des propriétés thérapeutiques ou toxiques (Dellile, 2007). Les alcaloïdes sont 

utilisées comme anti-cancer, sédatifs et pour leur effet sur les troubles nerveux (maladie de 

Parkinson) (Iserinet al.,2007). 

Les alcaloïdes sont des composés organiques naturels. Ils ont un grand intérêt pharmacologique 

et contiennent un atome ou plus d’azote généralement inclus dans un système hétérocyclique. Ils 

sont de structure moléculaire complexe basique et doués de propriétés physiologiques prononcées 

même à faible dose (Bruneton, 1999 ; zenk et juenger,2007). 

Le premier alcaloïde identifié en 1806 fut la morphine qui provient du pavot Papaver 

somniferum qui est utilisée actuellement comme analgésique en médecine (Ravenet al., 2003). 

Ils sont utilisés dans la pharmacopée comme médicaments : antidiabétiques (miglitol), 

anticancéreux (la camptothécine) et anti malariques (la quinine) et peuvent avoir également des 

propriétés antioxydantes (Badiagha, 2011). 

Les alcaloïdes dérivent des acides aminés comme le tryptophane, l’ornithine, la lysine, 

l’asparate, l’anthranilate, la phénylalanine et la tyrosine qui sont décarboxylés en amines et 

couplés à d’autres squelettes carbonés (Cyril, 2001). 

Ils sont divisés en trois classes : 
 

-les alcaloïdes vrais qui contiennent la majorité des alcaloïdes, sont toxiques et disposent d’un 

large spectre d’activités biologiques ; 

-Les pseudo-alcaloïdes présentent tous les caractéristiques des alcaloïdes vrais, mais ne sont pas 

des dérivées des acides aminés, et enfin les proto-alcaloïdes qui sont des amines simples, 

appelées « amines biologiques » et sont solubles dans l’eau (Badiaga, 2011) 
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Fig.06 : la famille des alcaloïdes (William Erb) 
 

A. Rôles des alcaloïdes 
 

Ils possèdent une activité pharmacologique significative. Bien que beaucoup d’entre eux sont 

employés pour leurs propriétés analgésiques (comme la morphine, la codéine), dans la cadre de 

protocoles de sédation (anesthésie, atropine) souvent accompagnés des hypnotiques, ou comme 

agents antipaludéens (quinine, chloroquinine) ou agents anticancéreux (taxol, vinblastine, 

vincristine), mais certains d’entre eux soient toxiques (comme la strychnine ou l’aconitine) 

(ZENK et JUENG, 2007). 
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1.3. Terpènes 
 

Sont des métabolites secondaires, les terpènes présentent un vaste groupe de produits naturels 

largement répandu dans le règne végétal et animal, renfermant des molécules très volatiles. Les 

terpènes ont une structure de base non aromatique renfermant uniquement du carbone, de 

l’oxygène ainsi que de l’hydrogène. Tous les terpènes et stéroïdes ont une structure de base non 

aromatique, ils ont aussi un point commun essentiel formés par l'assemblage d'un nombre entier 

d'unités pentacarbonnées ramifiées dérivées du 2-méthylbutadiène (Jean Bruneton.,1999). 

A. Rôle de terpènes 
 

Les fonctions les plus répertoriées chez les terpènes/ toutes catégories confondues, sont d’être des 

phytoalexines efficaces (joue un rôle dans Palléopathie entre les plantes), d'être des insecticides 

naturels visant certaines familles d'insectes précises et d'être des agents de défense contre divers 

agresseurs extérieurs (Phytochemical Society of Europe, 1991). 

De plus, ils sont également reconnus pour exercer la fonction de phéromones et de molécules 

signales. Se situant en grande partie dans les tissus des aiguilles chez les conifères et dans la 

résine, les terpènes peuvent ainsi assurer plusieurs rôles différents chez les conifères 

(Phytochemical Society ofEurope,1991). 

Les familles de molécules les plus connues pour être des agents de défense contre divers 

agresseurs pour les conifères sont en majorités les monoterpènes et les sesquiterpènes. 

(Lewinsohn et al., 1990 ; Ibrahim et al., 2001 ; Martin et al.2004 ; Miller et al, 2005)  

Selon certaines études, les changements environnementaux tels que le changement de température 

(augmentation en majorité) (Nault, 2003) et l'augmentation de pollution dans l'atmosphère 

(Kupcinskieneet al, 2008) ainsi que les changements saisonniers auraient un effet sur la quantité 

de terpènes présents (en majorités les mono et les sesquiterpènes) dans les aiguilles des conifères. 

(Rudloffvon, 1972 ; Nault, 2003) 

Cela confirme que les terpènes jouent un rôle important dans la défense des arbres, car en 

produisant des quantités différentes de terpènes en période de stress, cela démontre que les arbres 
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sont aptes à répondre à d'autres stimulus et qu'ils ne répondent pas seulement aux variations des 

saisons. 

1.4. Huiles essentielles 
 

Les huiles essentielles sont définies ainsi à la pharmacopée européenne (2008) « Produit odorant, 

généralement de composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale 

botaniquement définie, soit par entrainement à la vapeur d’eau, soit par distillation sèche, soit par 

un procédé mécanique approprié sans chauffage. L’huile essentielle est le plus souvent séparée de 

la phase aqueuse par un procédé physique n’entrainant pas de changement significatif de sa 

composition » Les huiles essentielles sont des substances extraites à partir de plantes aromatiques 

via le processus de l’hydro-distillation. (Jesus Cardenas.,2017) 

A. Rôle des huiles essentielles 
 

Ces substances possèdent un noyau aromatique mais surtout de composés terpéniques, volatiles 

de consistance huileuse et très concentrées en principes actifs …, elles sont largement utilisées 

par l’homme dans ses pratiques pour se parfumer, aromatiser la nourriture et pour se soigner. 

Elles possèdent de nombreuses propriétés biologiques utilisées comme antiseptiques et 

antimicrobiens dans diverses infections (Jesus Cardenas.,2017). 

1.5. Saponosides 
 

Les saponosides, appelés aussi saponines, vient du latin, « sapo » signifie savon et « oside » 

signifie sucre, donc sont des substances glucosidiques végétales, ayant la particularité de se 

mousser en présence de l’eau et ce par leur effet tensioactif (en diminuant la tension superficielle 

entre les particules d’eau) (Figure07). 

Les saponosides constituent un vaste groupe d’hétérosides très fréquents chez les végétaux. Ils 

sont caractérisés par leurs propriétés tensio-actives, ils se dissolvent dans l’eau en formant des 

solutions moussantes. 

C’est d’ailleurs sur leur tensioactivité qu’est fondée l’utilisation multiséculaire de certaines 

drogues qui en referment : la saponaire (SaponariaofficinalisL.) qui tire son nom du latin sapa, 

saponis (le savon) a, pendant longtemps, constitué dans nos Partie théorique Chapitre II : plantes 
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médicinales et principes actifs 21 régions un détergent ménager d’usage courant tout comme l’ont 

été, sous les tropiques, les fruits de divers « savons indiens » (sapa + India ->Sapindus) : S. 

sapanariaL., S. marginatusWilld. 

La plupart des saponosides possèdent des propriétés hémolytiques et sont toxiques à l’égard des 

(Jean Bruneton.,1999). 
 

Leur propriété hémolytique leur permet d’interagir avec les stérols de la membrane 

érythrocytaire, cette interaction induit une augmentation de la perméabilité membranaire et un 

mouvement des ions le sodium et l’eau entrent, le potassium fuit, la membrane éclate, permettant 

ainsi la fuite de l’hémoglobine. Mais aussi assurent la défense du végétal contre l’attaque 

microbienne ou fongique (Jean Bruneton.,1999). 

 

 
Fig.07:Structure typique des saponosides 

 
A. Rôle des saponsides 

 
Les saponosides ont un large éventail de propriétés, qui incluent leur goût doux et amer(Grenby, 

1991; Kitagawa,2002; Heng et al., 2006 ) , des propriétés émulsifiantes à travers leur  capacité 

de former des mousses ( Price et al ., 1987 ),et des propriétés pharmacologiques telles que les 

effets analgésiques et antidépresseurs, d’extrait methanolique de quelques espèces appartenant au 

genre Zygophyllym, (Atteleet al. , 1999) , des propriétés hémolytiques(Oda et al., 2000; 

Spargetal., 2004), ainsi que des activités antimicrobiennes, insecticides, molluscicides 

(Spargetal.,2004). 
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Les saponosides ont de nombreuses applications, on les retrouve dans les boissons et les 

confiseries, ainsi que dans les cosmétiques (Price et al., 1987; Petit et al.,1995; Uematsu et 

al., 2000) et dans les produits pharmaceutiques (Sparget al., 2004). 
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Chapitre03: 
Les plantes 

médicinales en 
Algérie et leur 

fonction 
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1. Définition générale 
 

En Algérie l’usage de plantes médicinales est une tradition de mille ans. Les premiers écrits sur 

les plantes médicinales ont été fait au ΙΧème siècle par Ishâ-Ben-Amran et Abdallah-Ben-

Lounès, mais la plus grande production de livres a été réalisée au XVIIème et au XVIIIème siècle 

(Benhouhou, 2015). Même pendant le colonialisme français de 1830 à 1962, les botanistes ont 

réussi à cataloguer un grand nombre d’espèces médicinales. 

En 1942, Fourment et Roquesont publiés un livre de 200 espèces végetales d'intérêt médicinales 

et aromatique, la plupart d’entre elles sont du Nord d’Algérie et seulement 6 espèces sont 

localisées au Sahara (Benhouhou, 2015). Le travail le plus récent publié sur les plantes 

médicinales Algériennes est reporté dans les ouvrages de Beloued (1998) et Baba Aissa (1999). 

L’Algérie comprenait plus de 600 espèces de plantes médicinales et aromatiques (Mokkadem, 

1999). Des chiffres recueillis auprès du centre national du registre de commerce, montrent qu'à la 

fin de l'année 2009, l'Algérie comptait 1.926 vendeurs spécialisés dans la vente d'herbes 

médicinales, dont 1.393 sédentaires et 533 ambulants. La capitale en abritait, à elle seule, le plus 

grand nombre avec199 magasins, suivie de la wilaya de Sétif (107), Bechar (100) et El Oued avec 

60 magasins (SebaietBoudali,2012). 

En effet, l'Algérie constitue aujourd'hui un importateur net de plantes aromatiques et 

médicinales, elle importe presque la totalité de ses besoins en plantes aromatiques, médicinales et 

huiles essentielles. Aussi, la matière brute de ces plantes est vendue à des prix dérisoires, par 

contre que le produit fini est importé à des prix exorbitants. C'est pour cela que l'Algérie devrait 

rendre le marché des plantes médicinales une filière à part entière afin de tirer profit de son riche 

potentiel, à l'instar des autres pays du Maghreb (A.P.S, 2015) 

Quant à la grande diversité des plantes médicinales en Algérie et leur usage, une synthèse 

regroupant toutes ces informations à l’échelle nationale devrait être rapidement entreprise. De 

tout temps, les plantes médicinales ont eu une grande influence et occupé uneplace importante 

dans la vie quotidienne en Algérie, on peut observer cette influence même sur les timbres 

postaux. (http://www.philalgerie.com,22:00). 

Quant à la grande diversité des plantes médicinales en Algérie et leur usage, une synthèse 

regroupant toutes ces informations à l’échelle nationale devrait être rapidement entreprise. De 

http://www.philalgerie.com/


31  

tout temps, les plantes médicinales ont eu une grande influence et occupé une place importante 

dans la vie quotidienne en Algérie, on peut observer cette influence même sur les timbres 

postaux. (http://www.philalgerie.com, 22:00). 
 

 
 
 

2. Présentation des plantes et leur fonction 
 

Nous avons résume trois titre principale : Systématique des plantes médicinales, Partie utilisée et 

propriété médicinales et deux sous-titre : classification des plantes médicinales, Taxonomie des 

plantes médicinales dans le tableau ce dessous : 

http://www.philalgerie.com/


 

   

 Presentation des PM Systématiques des PM Taxonomie Parties utilise des 

PM 

Propriétés médicinales  

 

 

Asphodelusmicrocarpussalzm 
et vivo.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Monocotylédones 
Ordre : Liliales 
Famille : Liliaceae 
Genre : Asphodelus 
Espèce : 
Asphodelusmicrocarpus 

Nom Arabe: 
Berwag 

 
-Nom Français : 
Asphodèle à petits fruits 

-Feuille. 

-Tige. 

-Racine. (Ben 

chaàbaneetAbbad, 

1997). 

Des affections de l’oreille, les 

abcès, les hémorroïdes, les 

mychaàbane et Abbad, 

1997). 

soin 

cose 

 

 

Capprisspinosa.L 
Embranchement : Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Capparidales 
Famille : Capparidaceae 
Genre : Cappris 
Espèce : Capprisspinosa 

-Nom Arabe: 

Kobar, Shaffalah 

 
-Nom Français : 

Câprier 

-D’écorce deracine 
- Les boutons floraux 
frais (Jean-Marie 
polese et 

al,2001). 

-Des propriétés digestives pour 
ldu foie et de la rate, sont 
utilisés compresses pour tonifier 
les mic sanguins, diurétiques et 
toniques polese et al, 

2001). 

es aff 
en 
rovais
(Jean 

 

 

Cistusmonspeliensis.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe :Dicotylédones 
Ordre : Cistacales 
Famille : Cistaceae 
Genre :Cistus 
Espèce : 
Cistusmonspeliensis.
L 

-Nom Arabe: 

Oum aliya 

 
-Nom Français : Ciste 

de Montpellier 

-Les fleurs, la 
décoction des 
branches, La plante 
entière(El ouafi, 
1997). 

-Lesdouleurs d’estomac, les bless 
l’asthme (El ouafi, 1997). 

ures 
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Cupressus semprevirens.L 

Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : / Ordre : 
Cuprssacales 
Famille : Cupressaceae 
Genre : Cupressus 
Espèce : Cupressus 
semprevirens.L 

-Nom Arabe : Sibri, 

Chajaratsarw 

-Nom Français : 

Cyprès toujeurs vert 

 

Cônes, Branches, et 

huile essentielle 

(Gudrun et 

peterGermann, 

2012). 

-Le cyprès agit sur les varices et 
hémorroïdes en fortifiant les vaisse 
sanguins, les rhumes, la grippe, les 
de gorge et les douleurs 
rhumatismales(GudrunetpeterGe 
2012). 

 

Globulariaalypum.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Globulariales 
Famille : Globulariaceae 
Genre : Globularia 
Espèce: Globulariaalypum.L 

-Nom Arabe: 

Taselgha 

-Nom Français : 

Globulariabuissomate 

-Feuilles 

(MahmoudiYahia, 

1992). 

-Purgatif, Cholagogue, dépuratif, 
antiseptique,antimycosique, 
cicatrisant(MahmoudiYahia, 199 

 

Inulaviscusa.L 
Embranchement: 
Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Synanthéracles 
Famille :Synanthéraceae 
Genre : Inula 
Espèce: Inulaviscusa.L 

-Nom Arabe 

:Magrammane, 

Terhala 

-Nom Français : Inule 

visqueuse 

-Les parties 

aériennes, les 

racines 

(Bellakhder,1997)

. 

-Corrige l’atoniede l’estomac et 

de l’intestin (Lastraet al, 1993). et 
bafièvre. le décocté de la plante est 
d’ailleurs efficace pour le traiteme 
diabète (Manezetal,2007).antivira 
(Sassi et al,2008). 
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Juniperusoxycedrus.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : / Ordre : 
Cupressacales 
Famille : Cupressaceae 
Genre : Juniperus 
Espèce : J.oscycedrus 

 

-Nom Arabe: 

Taga 

 
-Nom 

Français : 

Genévrier 

oxycédre 

-Le baies, bois,huile de cade 

(Bezanger-Beauquesene, 

1989) 

L’huile de cade utilisé pour 

traiter les maux d’estomac, le 

rétrécissement de l’utérus et 

ses douleurs, contre les 
piqures d’insectes (Kabissi, 
2002), cicatrisent les palais, 
calment les douleurs 
dentaires, la bronchite, et la 
pneumonie et contre la 
diarrhée (Achour, 1992). 

 

Marrubiumvulgare.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Lamiales 
Famille : Lamiaceae 
Genre : Marrubium Espèce 
: Marrubiumvulgare.L 

-Nom Arabe: 

Marrwat 

-Nom 

Français : 

Marrube 

blanc 

-Les sommités fleuries 

récoltées au début de la 

floraison, de mai à juillet. 

(Francis Debaisieux et al, 

2009) 

-Expectorant et anti- 
inflammatoire des voies 
respiratoires, le marrube se 
montre aussi digestif et 
cholérétique en stimulant la 
sécrétion de la bile.il combat 
aussi les irrégularités du 
rythme cardiaque. 
(FrancisDebaisieux et al, 
2009). 
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Oleaeuropaea.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Dicotylédone 
Ordre : Oleacales 
Famille : Oleaceae 
Genre : Olea 
Espèce : Oleaeuropea.L 

-Nom Arabe: 

Zeitoun 

-Nom 

Français : 

Oleastre 

-Les feuilles, en décoction, 

fruits (Pulpe et noyau). 

(Fatiha El Azzouzi et 

Lahcen Zidane, 2015). 

Antidiabetique, antibacterien, 
antihypertenseur 
(DecaroleMinker, 
2013).Rhumatismes, 
problème de peau, Pert de 
cheveux, hypertension, 
eczéma (Isabelle Estournel, 
2006). 

 

Phillyreaangustifolial.L 
Embranchement : 
Phanérogame 
Classe : Dicotylédone 
Ordre : Oleacales 
Famille : Oleaceae 
Genre : Phillyrea 
Espèce : 
Phillyreaangustifolial.L 

-Nom Arabe: 

Sekhab 

-Nom 

Français : 

Filaire 

-Les fleurs, les feuilles, 

l’écorce.(HoffmannseggJ.C, 

Von Graf et G.F.Link, 1809). 

Les maux de tête, diurétique, 
des fièvres intermittentes, la 
migraine(HoffmannseggJ.C,
Von Graf et G.F.Link, 1809). 

 

Pinushalepensis.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Ordre : Pinacales 
Famille : Pinaceae 
Genre : Pinus 
Espèce : Pinushalepensis.L 

-Nom 
Arabe:Taida, 
Azoumber. 
-Nom 

Français : Pin 
d’Alep 

Ecorce, petits rameaux, 

bourgeons, résine 

(Mahmoudi Yahia, 1992) 

Expectorant, balsamique, 
léger diurétique, antiseptique, 
astringent (Mahmoudi Yahia, 
1992) 
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Pistacialentiscus.L 
Embranchement : 
Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Anacardiacales 
Famille : Anacardiaceae 
Genre : Pistacia 
Espèce : Pistacialentiscus L. 

-Nom Arabe: 

Edharouu- 

Nom Français 

: Pistachier 

lentisque 

Feuilles, Fruit, Bourgeons 
tendres,Résines(Atmani et 
al,2009) 

Apéritif et 
astringentrhumatismes, 
antiseptique, maux de dents 
.Les affections bronchiques 
et la diarrhée, tonique 
cérébral et hépatique, 
maladies gastro-intestinales. 
(Atmani et al,2009) 

 

Rutachalepensis.L 
Embranchement : 
Spermatrophytes 
Classe :Dicotelydones 
Ordre : Rutales 
Famille : Rutaceae 
Genre :Ruta 
Espèce:Rutachalepensis.L 

-Nom Arabe: 

Fidjel 

-Nom 

Français : 

Rue dechalep 

-La partie aérienne. 
(T.Johnson, 1999 ; S.Mansour 
,1990). 

-La partie aérienne possède 
une activité anti- 
inflammatoire et une 
activitéantipyrétiques(T.John
son, 1999 ; 
S.Mansour ,1990). 
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etraclinisarticulata.Embranchem
ent : Spermaphytes Classe : 
Dicotylédones 
Ordre :Cupressacales 
Famille : Cupressaceae 
Genre 
:TetraclinisEspèce:Tetraclin
isarticulata 

-Nom Arabe: 

Arar 

 
-Nom Français : 

Thuya de 

Barbarie 

Les feuilles, 

poudre(Bellakhdar, 

1997). 

Les feuilles sont utilisées sur les 
blessures et sur la plaie 
ombilicale de nouveau-né, 
comme cicatrisant, 
hypoglycémiant .En poudre sont 
employées pour les soins des 
chevaux (Bellakhdar, 1997). 

 

ThymeleahirsutaEndel.L 
Embranchement : Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Thymelaeales 
Famille :Thymelaeaceae 
Genre : Thymelea 
Espèce :hirsutaEndel.L 

-Nom Arabe: 
Mitnan, 
Metenane, 
Methnane, 
Matnan el 
akhdar 
-Nom Français : 
Thymeleahirsuta, 
Passerine 
hérissée, 
Passerine hirsute 

Planteentière 

- Feuilles 

Antiseptique, hypoglycémique, 
antiseptique, hypoglycémique, 
anti-hypertension, contre les 
affections de la peau(Amer, 
2002 

; Kawano et al, 2007 ; El 

Armani et al, 2009) 

 

Uriginamaritima.L 
Embranchement : Spermaphytes 
Classe : Dicotylédones 
Ordre : Liliales 
Famille : Liliaceae 
Genre : Urigina 
Espèce : Uriginamaritima.L 

-Nom Arabe: 

Basal Farison 

-Nom Français : 

Asperge 

commun 

-Bulbe. 

(Prèface de Paul 

Iserin, 2013) 

Glucosides cardiotoniques (0,15 
à 2,4 % de bufadiènoides, dont 
du scillarène A) .flavonoïdes, 
stigmastérols, anthocyanosides 
et mucilage. 
(Prèface de Paul Iserin, 2013) 
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Conclusion 
 
La phytothérapie peut constituer une médecine alternative ou au moins comme un 

complément à la pharmacie classique. La nécessité de trouver de nouvelles molécules reste 

une priorité de santé publique. 

 
A l’heure actuelle, l’Algérie est un pays riche en termes de biodiversité, et l'usage 

des pharmacopées traditionnelles est encore une pratique bien vivante. Ces pharmacopées 

traditionnelles comportent des traitements pour soigner plusieurs pathologies et il est 

donc toujours d'actualité de penser que de nouvelles molécules puissent continuer à être 

isolées des plantes locales spontanées. Ou les métabolites secondaires sont généralement 

les molécules responsables des vertus thérapeutiques des ces plantes médicinales le chose 

qui nous a poussé de donner un aperçus générale sur les métabolites secondaire on 

souhaitons d’associer lorsque les conditions nous permettras avec des études pratiques sur 

des plantes en démiquelocale. 
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Résume 

La médecine traditionnelle a beaucoup offrit à la santé mondiale de nouveaux médicaments n'a 
jamais été aussi urgent. Si les capacités de recherche des pays développés et des pays en 
développement se combinaient dans une formule de coopération équitable, ces nouvelles 
technologies scientifiques pourraient déclencher un réveil de la recherche mondiale en santé et 
développement. 
Le recoures à la médicine à base des plantes et profondémentancré dans notre culture, car 
l’Algérie est réputée par la richesse de sa flore médicinales qui comprend des d’espèces 

végétales ayant des vertus thérapeutiques lié aux métabolites secondaires de ces plantes. 
Les métabolites secondaires jouentaussi un rôle très importantede défense de la plante qui les 
fabrique, Leurs rôles sont multiples : 

 Ils ont une action anti-herbivores (menthe). 
 Ils peuvent se comporter comme des réducteurs de ladigestibilité. 
 Ils inhibent les attaques des bactéries et deschampignons 
 Ils interviennent dans la structure des plantes (lignines ettannins). 

 
Abstract 

Traditional medicine has offered new medicines to global health a lot, never so urgent. If the 
research capacities of developed and developing countries were combined in a formula of 
equitable cooperation, these new scientific technologies could trigger a revival of global research 
in health and development. 
The use of plant-based medicine is deeply rooted in our culture, because Algeria is renowned for 
the richness of its medicinal flora which includes plant species with therapeutic virtues linked to 
the secondary metabolites of these plants. 
Secondary metabolites also play a very important role in the defense of the plant which produces 
them. Theirroles are multiple: 

 They have an anti-herbivore (mint)action. 
 They can behave as digestibilityreducers. 
 They inhibit attacks by bacteria andfungi 
 They are involved in the structure of plants (lignins andtannins). 

 

 النص 

الكثير من الأدوية الجديدة للصحة العالمية ، ولم تكن ملحة أبداً. إذا تم الجمع بين القدرات البحثية للبلدان لقد قدم الطب التقليدي 

المتقدمة والنامية في صيغة تعاون منصف ، فإن هذه التقنيات العلمية الجديدة يمكن أن تؤدي إلى إحياء البحث العالمي في الصحة 

 والتنمية.

متجذر بعمق في ثقافتنا ، لأن الجزائر تشتهر بثراء نباتاتها الطبية التي تشمل أنواعًا نباتية ذات مزايا إن استخدام الطب النباتي 

 علاجية مرتبطة بالمستقلبات الثانوية لهذه النباتات.

 تلعب المستقلبات الثانوية أيضًا دورًا مهمًا جداً في الدفاع عن النبات الذي ينتجها ، وأدوارها متعددة:

 ل مضاد لآكلات الأعشاب )النعناع(.لديهم عم 

 يمكنهم التصرف كمخفضات قابلية الهضم. 

 .تمنع هجمات البكتيريا والفطريات 



 

 . ( يشاركون في تركيب النباتات )اللجنين والعفص 
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